
Dimanche, les catholiques du Chef-Boutonnais et du Briouxais ont dit au revoir à sœur Maire-Jo, en
partance pour le Maine-et-Loire, et au père Auguste Sambou, nommé dans le Niortais. Rencontre 
avec ce dernier.

Quelles sont vos origines et depuis quand étiez-vous dans le secteur ?

« Je suis originaire du diocèse de Ziguinchor, en Casamance (Sénégal). Mon évêque m'a mis à la 
disposition de celui de Poitiers. Après un an passé à Mauzé-sur-le-Mignon, je me suis installé dans 
le presbytère de Chef-Boutonne. C'était en septembre 2008. En plus d'avoir la responsabilité du 
secteur de Haute-Boutonne, j'ai été chargé du secteur de Sauzé-Vaussais jusqu'en 2010, puis de celui



de Brioux. »

Qu'est-ce qui vous a le plus marqué durant ces six années ?

« Les communautés n'avaient jamais eu à collaborer avec un prêtre africain. Au début, des questions
se sont donc posées, dont celle des changements que cette situation pouvait apporter. Chacun y a 
mis du sien et nous nous sommes acceptés tels que nous étions. Je retiens aussi que les gens ont 
progressé dans la conviction que tout baptisé doit prendre une part active dans la vie paroissiale, et 
cela en communion avec le prêtre référent. Il est également important de noter qu'ici comme 
ailleurs, consciente du témoignage à porter, la jeunesse assure un bel avenir à l'église. Je tiens en 
outre à mettre en avant la parfaite entente qui s'est établie avec les membres des équipes pastorales 
et des communautés locales. »

Parlez-nous de votre nouveau ministère.

« A compter de ce mardi 2 septembre, on ne parle plus de secteur mais de paroisse. Je suis 
désormais responsable de la paroisse Sainte-Sabine-en-Niortais, qui regroupe Prahecq, le Marais 
poitevin et Frontenay-Rohan-Rohan, mon lieu de résidence. Le secteur que je viens de quitter fait 
maintenant partie de la paroisse Saint-Junien-en-Mellois. Six prêtres en ont la charge. Le 
responsable en est Jacques Bréchoire. » 


